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Bertrand ÉLIOTOUT est décédé accidentellement au Zimbabwe en octobre 2009, à l’aube d’un nouvel engagement pour la faune sauvage. Responsable de la L.P.O. Grands Causses, animateur du réseau Aigle Royal lancé par la L.P.O. nationale en 2008 et auteur lui-même d’un livre sur le vautour fauve et d’un autre pour les jeunes sur l’aigle royal, il a soutenu efficacement notre projet d’ouvrage sur ce rapace. Membre actif du Groupe d’Étude des Rapaces du sud du Massif central, il préparait d’autres publications sur les grands rapaces charognards d’Europe et se réjouissait de pouvoir concrètement participer à l’étude et à la protection de la faune africaine. C’était une personnalité exceptionnelle et attachante. Nous étions devenus amis…

Nous tenons à rendre un hommage ému à ses qualités et à son action.


Préface

L'Aigle « royal » dans le Massif central, c’est une émotion naturaliste forte. Si forte qu’elle peut bouleverser une vie, guider le pas vers des chemins hors normes, alimenter une réflexion sur sa propre place dans l’environnement, inspirer le poète…

Vivre le solitaire privilège de tromper la vigilance du « Sauvage », découvrir l’intimité de l’oiseau rare, s’étonner de voir le grand prédateur précautionneux à l’égard de la petite boule blanche couchée entre ses énormes armes griffues, essayer de comprendre la complexité de ses comportements et décisions, voler et chasser par procuration…

L’aigle suscite l’émerveillement pour peu que la relation de l’observateur à l’observé permette de décrire, catégoriser et interpréter sans anthropomorphisme. L’ornithologue peut alors appréhender l’individu social qui se construit lentement parmi et avec les siens, dans son environnement, et qui construit sa réalité du monde. Chaque aigle a son histoire de vie, sa personnalité.

Partagés entre la nécessité d’une « surveillance rapprochée » et la découverte que l’aigle peut aujourd’hui s’accommoder de la présence de l’homme, les auteurs voudraient prendre le pari de notre responsabilisation, responsabilisation qui déboucherait sur une cohabitation harmonieuse de l’aigle avec l’homme. Voilà un challenge ambitieux pour cette région qui bénéficie de la présence d’espaces protégés, dont plusieurs Parcs, national et régionaux. C’est là le message sous-jacent – prudent – des auteurs, à la fois étayé de connaissances personnelles, nourri d’émotions et illustré d’instants de vie, dans ce livre qui n’est pas une monographie classique. Plutôt un témoignage, un moment de partage, l’appel d’un naturaliste de terrain qui a écrit avec ses mots, sans prétention, comme il aurait parlé s’il avait rencontré le lecteur au détour d’une calade de sa Cévenne.

Les auteurs ont associé les membres du groupe informel de suivi de l’aigle en Massif central et d’autres contributeurs avec une générosité qui permet de comprendre la survie trentenaire d’un bénévolat fidèle et fort.

Je crois pouvoir dire qu’ils auront désormais un plaisir supplémentaire lors de leurs quêtes de l’aigle, outre celui d’avoir partagé leur passion et leur espoir : celui de partager votre émotion et de vous savoir respectueux du « Sauvage » qui a su à la fois déjouer l’adversité d’hier et tirer bénéfice de bienveillances de précurseurs, comme celle du garde-chasse Émile Virebayre dans les années 50 et, plus récemment, celle du groupe d’ornithologues qui ont fait confiance à Bernard et Vincent.

Je nous souhaite de belles observations…

 

Jean-Marc CUGNASSE
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Avant-propos

Qui ne s’est jamais arrêté pour observer le vol majestueux d’un Aigle royal ?

Son vol évoque la liberté, la puissance. Ce rapace a une histoire singulière de cohabitation avec les hommes : oiseau des rois des civilisations les plus anciennes, souvent vénéré, il est aussi l’animal carnassier considéré comme nuisible.

Cette monographie complète et merveilleusement illustrée, basée sur les observations d’amoureux de la nature, livre des connaissances sur l’espèce et contribue à sa protection.

Par le soutien qu’il apporte à l’édition de cet ouvrage, le Conseil général de l’Hérault marque sa volonté de préserver la biodiversité. La garantie d’une protection efficace passe par l’information du plus grand nombre. J’ai fait de ces actions un axe majeur de la politique du développement durable du territoire héraultais.

En effet, l’Hérault exerce un attrait important par ses paysages à la faune et flore particulières. Rivages et lagunes méditerranéens, grandes plaines, collines et garrigues, montagnes des hauts cantons consacrées par le Parc naturel régional du Haut-Languedoc, causses arides du Minervois ou du Larzac, gorges creusées par des rivières et des fleuves : la diversité y est partout présente.

L’édition de ce livre introduira l’année 2010, consacrée “année internationale de la biodiversité” par l’ONU. Je vous invite à le découvrir avec la même passion que ses auteurs.

 

André VEZINHET

Président du Conseil général de l’Hérault Député
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L’Aigle royal et le Parc national des Cévennes

La population d’aigles royaux du Massif central est répartie sur la frange méridionale constituée par les grands causses et les Cévennes au sens large. Ainsi une bonne part de ses effectifs a son domaine vital concerné pour partie ou en totalité par le territoire du Parc national des Cévennes, dans le cœur ou en aire d’adhésion.

L’Aigle royal constitue une espèce particulièrement importante pour ce territoire du fait de sa grande valeur patrimoniale. Celle-ci est liée à plusieurs facteurs : sa rareté, sa position d’espèce au sommet des chaînes alimentaires, menacée et protégée par divers textes français et internationaux.

L’établissement public du Parc national a donc une responsabilité importante dans la conservation de l’Aigle royal.

C’est la raison pour laquelle il consacre de nombreux efforts au suivi des évolutions de sa population ainsi qu’à la mise en place de mesures de protection pour garantir la tranquillité nécessaire aux couples présents sur son territoire.

Pour assurer la protection de l’aigle, il a conçu et mis en place le principe des périmètres de quiétude. Pour chaque site occupé par un couple, un périmètre est décrit, sur lequel tout dérangement est évité pendant la période de sensibilité de l’espèce du 1er novembre au 31 août. La présence du couple et ces dispositions sont ensuite portées à la connaissance des propriétaires et acteurs concernés, et négociés avec eux.

Tout ce dispositif de protection n’aurait pas été possible sans le repérage et le suivi des couples pendant de longues années. Ces observations sont réalisées par les naturalistes de terrain, membres du « groupe rapaces », associations diverses et bien sûr agents du Parc national des Cévennes.

L’ouvrage sur l’Aigle royal de Bernard RICAU et de Vincent DECORDE est une opportunité pour mieux faire comprendre la biologie et les exigences de cette espèce, la faire apprécier du plus grand nombre et contribuer à sa conservation.

C’est pourquoi le Parc national des Cévennes salue et soutient cette édition de qualité, certainement la nouvelle référence sur l’espèce dans le Massif central.

Le directeur du Parc national des Cévennes

Jacques MERLIN

 

 

 

 

 

Pour plus d’informations :


Le Parc national des Cévennes, c’est aussi un réseau de maisons ouvertes au public à Florac, le Vigan, Génolhac, le Pont-de-Montvert et plus de vingt offices de tourisme du territoire, partenaires du Parc.

Vous y trouverez informations, guides de découverte et publications sur le patrimoine naturel et culturel des causses et des Cévennes.

Adresse : Parc national des Cévennes, 6 bis place du Palais, 48400 Florac

Tél. : 04 66 49 53 01

Site Internet : www.cevennes-parcnational.fr
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Bernard et Vincent, deux « aiglologues » associés.

Préambule

Une monographie récente, en langue française, destinée à un large public et sérieusement documentée sur l’Aigle royal, n’existait pas jusqu’à présent. Notre travail ne prétend pas combler totalement cette lacune. Bilan d’une expérience collective d’observation prolongée de ce rapace, dans une région un peu marginale au vu du statut national de l’espèce, cet ouvrage tente, en intégrant des données récentes, fournies par les meilleurs spécialistes, français et étrangers, d’apporter une première contribution, modeste et perfectible, à la connaissance de cet oiseau.

L’idée d’un document diffusant les connaissances acquises localement durant les trente dernières années sur l’Aigle royal, ce rapace mythique, a germé dans la tête de quelques observateurs d’oiseaux. Printemps après printemps, ces ornithologues s’acharnent à dénombrer les aiglons qui prennent leur essor sur les collines et les plateaux de la bordure sud du Massif central. La rencontre de l’un d’entre eux et d’un photographe naturaliste, passionné et exigeant, a donné l’impulsion nécessaire. L’enjeu nous est alors apparu évident : informer sur les exigences de cette espèce, montrer la saisissante beauté, la fragilité et le rôle régulateur de ce grand rapace. Participer, par la transmission de notre expérience, par notre regard de témoins attentifs, à la prise en compte des besoins de quiétude et de respect qui lui sont si nécessaires et qui sont si difficiles à accepter pour nous humains, destructeurs, bâtisseurs et aménageurs infatigables. Illustrer les difficultés et les succès que ce rapace rencontre dans l’implantation de ses populations.

Nous espérons que cette étude satisfera tant les curieux de nature, les amis des oiseaux, les amoureux des aigles, que les forestiers, les biologistes et les responsables en charge de la gestion des espaces naturels.
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	Ce symbole apposé à une photo (ou une série de photos) d’Aigle royal signifie qu’elle a été réalisée dans les conditions les plus naturelles.




	 

	Les photos dépourvues de ce symbole ont souvent été effectuées sur ou à proximité de placettes de nourrissage.






Avertissement
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Les clichés qui illustrent cet ouvrage ont été réalisés sur des oiseaux libres, dans leur milieu de vie habituel. L’Aigle royal est une espèce protégée par la loi, du fait de sa rareté et sa fragilité. Photographier ce rapace, sans lui nuire, impose des précautions particulières. La qualité des images, résultat d’innombrables heures d’attente dans le froid, la chaleur, l’inconfort, est allée de pair avec un respect scrupuleux de la quiétude des couples observés. Ainsi, entrée et sortie des affûts camouflés se sont toujours faits de nuit, sans inquiéter les aigles. Les conditions indispensables de sécurité et de discrétion ont également été garanties, sur les deux sites retenus, par leurs propriétaires, agriculteurs ou agro-forestier, amis des oiseaux, qui ont autorisé l’installation des caches d’observation bien avant la période de reproduction. Qu’ils en soient ici remerciés, sans eux la vie intime des aigles n’aurait pu être ainsi dévoilée ! Certaines prises de vues ont été réalisées à proximité de placettes de nourrissage entre novembre et janvier, mais l’essentiel des photos a été pris en milieu naturel sans appât. Des séquences de prises de vues aux abords d’une aire nous ont semblé nécessaires pour compléter l’iconographie présentée au lecteur. Elles ont longtemps été proscrites par les protecteurs des rapaces, pour d’évidentes raisons de préservation des nidifications, face aux nombreux échecs provoqués par le manque de respect de certains photographes. Nous avons voulu prouver qu’elles étaient possibles, au prix d’une dépense d’énergie et de temps considérables, puisque l’intérêt de l’oiseau doit primer sur toute autre considération. Ces photos d’aigles au nid sont donc pour nous des documents utiles, exceptionnels et précieux. Mais l’envol réussi de chaque aiglon a été notre plus grande récompense et le retour des aigles pour nicher sur le même site, l’année suivante, l’assurance que nous n’avions pas perturbé leur comportement.

C’est notre fierté à tous deux, rédacteur et photographe, d’avoir tenu l’exigence que nous nous étions fixée au départ de cette aventure de huit années.

INTÉRÊT DES OBSERVATIONS DE TERRAIN

Les prises de notes des observateurs ont été à l’origine de cette étude de l’Aigle royal. Afin de rendre notre ouvrage plus proche de ce vécu, plus concret, plus vivant, nous avons tenu à associer, dans les divers chapitres, ces comptes rendus de terrain, rédigés sur le champ ou le soir au retour à la maison, au corps du texte luimême. Divers collaborateurs ou membres du Groupe d’Étude des Rapaces ont donc bien voulu, à notre demande, nous confier leurs rapports les plus remarquables ou originaux, concernant l’étude de cette espèce. Pour chaque récit d’observation, l’auteur et les lieux sont cités.

VOILÀ
CE QUE JE VEUX
DIRE À MES
ENFANTS…

Le frémissement

D’argent

Des pins mouillés

Dans le vent
Transparent

Nageur rageant

Entre nuages

Et buissons

Scintillants…

Certains ravins

Sauvages

M’emplissent

De joie

Si fort

Et de beauté

Encore !

Tout un univers

Merveilleux

Miracle

À mes yeux !

En moi

Flamboie

Le désir

De rester vivant

Longtemps…

De quel argent

Parlez-vous ?

De quels

Gros sous ?

Ma fortune

Est faite :

D’air

De nuages

Tourmentés

Et de l’Aigle

Hypothétique

Venant couronner

Les caprices

Du vent…

Voilà,

Ce que je veux dire

À mes enfants !

Hommage à un naturaliste poète,
amoureux de l’aigle et de son écrin de Causses

Six poèmes extraits du recueil « à silence de roi…paroles d’homme » de Jean BONNET sont insérés dans cet ouvrage plutôt didactique. Une autre façon de répondre à l’appel du vivant est ainsi évoquée : émotion, écriture personnelle, intériorité, recherche d’une voie «dans la beauté». Notre démarche et celle de Jean se rejoignent sur les sentiers sinueux de l’existence. Nous avons voulu en témoigner.
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Une brève visite sur le nid, tout va bien, le mâle repart…Les deux aiglons sont cachés par la branche située au-dessus de l’aire. [image: ]
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Partie 1

Des aigles
et des hommes
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Fauconnier kirghiz à cheval.

 

Ce grand oiseau a toujours noué une relation singulière avec les sociétés humaines, très longtemps pour le meilleur mais aussi plus récemment pour le pire.

Animal synonyme de puissance dès nos plus anciennes civilisations, Sumer, Égypte, Grèce, Phénicie, Rome, emblème fréquent dans les armoiries des monarques, dans les blasons des seigneurs, des cités, voire sur les symboles de certains états modernes, l’aigle occupe également une place centrale dans les mythes des cultures amérindiennes, des grandes forêts circumboréales jusqu’aux sierras mexicaines. En occident, dans la religion catholique, parmi les quatre évangélistes, saint Jean est toujours associé à « son » aigle de Pathmos.

Auxiliaire de chasse pour les peuples cavaliers d’Asie centrale, il était recherché par les plus exigeants équipages de fauconnerie de ce continent. Il a aussi, et ce fait peu connu a été mis en évidence par des enquêtes (CUGNASSE 2001), souvent amélioré le quotidien des bergers dans les sociétés paysannes du pourtour méditerranéen, par un prélèvement régulier dans les nids les plus accessibles des proies, lièvres, lapins, perdreaux, ramenés par les aigles pour nourrir leurs poussins.

Les fonctions, sociales, culturelles, religieuses ou utilitaires, attribuées à cet oiseau, témoignent d’une très longue cohabitation entre les hommes et les aigles et en particulier avec l’aigle à la distribution la plus vaste dans l’hémisphère nord du globe terrestre, l’Aigle royal.

Cette espèce, qui avait la faveur des puissants et des religieux au cours des millénaires, fut généralement respectée, voire souvent protégée avec ferveur.

[image: images]

Coiffe de chef de tribu Sioux (Amérique du Nord). Constituée d’au moins 27 plumes rectrices et rémiges secondaires, sa fabrication a nécessité la capture de plusieurs jeunes Aigles royaux.
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Les aigles pourvoyeurs de la table de l’évêque comte de Gévaudan


De Thou, conseiller d’État et président à mortier au Parlement de Paris qui vivait sous Henri III, a écrit d’intéressants mémoires. Parcourant la France, il notait dans son journal de route ses observations et ses impressions. En 1586, après avoir traversé le Rouergue il arrivait à Mende où Adam de Heurteloup, évêque et comte du Gévaudan l’accueillit. Dans le premier repas qu’il donna en l’honneur de son invité et de sa suite, l’on remarqua avec quelque surprise, qu’on ne servait aucune pièce de gibier ou de volaille, à qui il ne manquât, ou la tête, ou l’aile, ou la cuisse, ou quelque autre partie : ce qui lui fit dire agréablement, qu’il fallait le pardonner à la gourmandise de son pourvoyeur, qui goûtait toujours le premier de ce qu’il apportait. Comme ses hôtes lui demandèrent qui était ce pourvoyeur, Adam de Heurteloup leur dit : « Dans ce pays de montagnes qui sont les plus riches du royaume par leur fertilité dans les vallons, les aigles ont accoutumé de faire leur aire dans le creux de quelque roche inaccessible, où l’on peut à peine atteindre avec des échelles ou des grappins. Sitôt que les bergers s’en sont aperçus, ils bâtissent au pied de la roche une petite loge, qui les met à couvert de la furie de ces dangereux oiseaux, lorsqu’ils apportent leur proie à leurs petits. Le mâle ne les abandonne point pendant trois mois, et la femelle ne quitte point l’aire tant que son aiglon n’a pas la force d’en sortir ; elle ne va point non plus chercher le mâle. Pendant ce temps-là ils vont tous deux à la petite guerre dans tout le pays d’alentour ; ils enlèvent des chapons, des poules, des canards, et tout ce qu’ils trouvent dans les basses-cours, quelquefois même des agneaux, des chevreaux, jusqu’à des cochons de lait qu’ils portent à leurs petits. Mais leur meilleure chasse se fait à la campagne, où ils prennent des faisans, des perdrix, des gélinottes des bois, des canards sauvages, des lièvres et des chevreuils. Dans le moment que les bergers voient le père et la mère sortis, ils grimpent vite sur la roche et en rapportent ce que les aigles ont apporté à leurs petits, ils laissent à la place les entrailles de quelques animaux : mais comme ils ne le peuvent faire si promptement que les pères ou l’aiglon n’en aient déjà mangé une partie, cela est cause que vous voyez ce qu’on vous sert ainsi mutilé. »

De Thou eut la curiosité de voir ces aigles de près ; il monta par un chemin très difficile auprès d’une aire, dont l’aiglon était enchaîné. La mère ne tarda pas d’y arriver, les ailes si étendues qu’elle leur déroba presque la lumière : elle apportait un faisan à son petit, et retourna aussitôt à la chasse. (extrait d’un article de Marius BALMELLE, dans «Cévennes & mont Lozère», revue de l’Association du Parc national culturel des Cévennes, N°5, janvier, février, mars 1964, p.23).
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Effigie d’aigle dans le grand escalier d’honneur de l’hôtel particulier de la famille de Ginestous, devenu le siège de la Caisse d’Épargne du Vigan (France / Gard).

D’ailleurs, son nom français, provient tout autant de la symbolique de « roi des oiseaux » qui lui était couramment attribuée, que de son appropriation juridique par les souverains puisqu’il resta au long du Moyen Âge « l’oiseau des rois » et que sa destruction ou sa capture était interdite aux manants et punie de la peine capitale.

Et puis, un jour, tout a basculé pour les aigles…

[image: images]

Aigle royal adulte capturé vivant avec un piège en 1942 par Marius et Marcel GASTAN. L’oiseau naturalisé est exposé dans la salle du conseil municipal de Arre (France / Gard).

À partir du début du XIXe siècle, en Europe et dans les jeunes États-Unis, puis bien au-delà, conséquence de l’irruption de la modernité initiée par l’évolution politico-économique des grands états européens, une idéologie nouvelle s’est répandue dans les sociétés industrielles en plein développement: la grande traque des « nuisibles ». Prenant appui sur les certitudes du « Progrès Humain », sur l’essor de la science et la toute puissance de la technique, une opération de destruction systématique de toutes les espèces carnassières, considérées comme indésirables pour le « bien-être » des hommes, s’est alors développée.

L’aigle (l’aclo, l’èclo) est, à juste titre, considéré comme le premier, le roi des oiseaux. Il est à ceuxci ce que le lion est aux autres animaux terrestres ; tous lui cèdent et le fuient ; il est la terreur de la contrée où il a élu domicile, surtout au printemps quand il pourvoit à la nourriture de son aiglon. Alors c’est une dévastation: oies, canards, poules, agneaux même, voire parfois de jeunes enfants, passent dans ses serres redoutables et sont emportés dans son aire inaccessible ; quant aux lièvres et aux lapins, il en fait une hécatombe formidable.

Sa force est incroyable. Ses serres sont de vrais étaux ; ses doigts se terminent par des ongles longs de trois centimètres et très aigus. Le doigt postérieur est assez puissant et pourvu d’un ongle encore plus long que les autres. Le dessous des doigts présente des espèces d’excroissances de la grosseur d’une noisette, couvertes de pointes dures semblables aux aspérités d’une forte râpe de menuisier. Ses ongles sont articulés pour pouvoir se coucher sous le doigt; aussi quand il les enfonce dans le corps de sa victime et les dispose en crochets ou harpons, il l’emporte malgré son poids, sans qu’elle puisse lui échapper.

Ses ailes sont tellement puissantes, que d’un coup de celles-ci, il peut casser le bras d’un homme. J’ai vu un aigle capturé, et attaché par une patte sur une table à l’aide d’une chaînette, donner un coup de pied si violent quand on s’approchait, qu’on eût dit un formidable coup-de-poing.

Ajoutez à cela que son terrible bec crochu ouvre les crânes sans difficultés et que la puissance de son vol lui permet d’atteindre les sommets les plus élevés et d’explorer dans la journée de vastes étendues. Suivant certains auteurs, l’aigle atteint jusqu’à 3 mètres d’envergure. Jusqu’ici, aucun de ceux que j’ai vus n’a guère atteint que 2 mètres.

Le mâle est d’environ un tiers plus petit que la femelle, mais il est bien plus beau et bien plus intrépide dit-on. J’ai pu faire la différence, au point de vue physique, entre le mâle et la femelle sur un couple pris au piège il y a quelques années. L e mâle avait la tête plate et effilée ; les plumes du cou, luisantes et longues, se terminaient en pointe comme celles du coq. La femelle, au contraire, avait la tête plus grosse, plus arrondie, et son port n’avait pas la majesté de celui de son époux.

Pas de pitié pour l’oiseau royal, bien qu’on en ait fait le symbole de la force et du courage. Malheureusement sa capture est difficile. Cependant, si on lui fait lâcher une proie à demi dépecée, il ne manque pas de venir chercher ce qui en reste. Il suffit en ce cas d’attacher ces restes et de tendre tout autour des pièges où il se prendra presque à coup sûr.

Les hautes montagnes couvertes de glaciers ou de neige sont ses lieux de prédilection ; mais on le trouve néanmoins dans nos Cévennes et sur les rochers cyclopéens des gorges du Tarn. On en a même tué, ces dernières années, dans la vallée de la Dourbie. (Extrait de « nos oiseaux » – Géraud CURE – éditions Artières – MILLAU – 1929 – p.15 à 17)

La diffusion des armes à feu, l’efficacité des nouveaux poisons chimiques ont facilité l’extermination de tous les animaux carnivores dans les régions les plus accessibles, grands massifs forestiers de plaine, zones de collines, de plateaux et de moyennes montagnes, où les aigles s’étaient jusque-là bien maintenus. Les populations de rapaces ont alors subi rapidement les effets de cette furie de destruction. Préservés par les difficultés d’accès, quelques rares couples d’aigles ont malgré tout survécu, dans les parties les plus accidentées des massifs de haute montagne et, chez nous, dans quelques ravins sauvages, aux escarpements d’approche risquée.

L’état d’esprit général de cette époque est difficile à comprendre en notre début de XXIe siècle, mais quelques brèves citations l’illustreront mieux :

Extraits de la revue « le chasseur français ».

Numéro 516, mars 1933, p. 154, « contribution à l’étude ornithologique du département de la Marne (suite)…J’y ajoute une troisième variété, l’Aigle royal, dont une capture a été réalisée en automne, en 1929, tout près de chez moi, dans l’Aisne, chez le prince de P. ; l’enfant d’un garde-chasse, ayant tendu un piège à corbeau amorcé d’une pièce de lapin pour prendre des coriaces, eut la surprise grande de trouver, un matin, son piège occupé par un grand rapace, empêtré dans la broussaille : c’était un bel Aigle royal, pas très vieux, qui n’était retenu que par une griffe. Tué d’un coup de bâton, il fut naturalisé à Reims où il fut longtemps exposé. »

Numéro 675, mai 1953, p. 271, « Aigle contre camionnette. Le 28 janvier dernier, le boulanger G. FULCONIS, de Saint-André-les-Alpes (Basses Alpes), se rendait au village de Lambruisse lorsqu’un Aigle royal de 2m20 d’envergure s’abattit sur le capot de sa camionnette. Reprenant son vol à faible hauteur, le rapace fut poursuivi par la camionnette dans les gorges de la vallée du Grand Bois. M. DENOISE, garde forestier, et M. ROLLAND, qui accompagnaient le boulanger, réussirent finalement par abattre l’aigle à coups de manivelle. »

Numéro 784, juin 1962, p. 333, « Chasseurs…ou destructeurs? M. PETIOT, abonné, nous adresse deux coupures de journaux. L’une signalant qu’un aigle de 2m30 d’envergure avait été abattu aux environs de Paris…»

Les primes alors payées pour chaque rapace tué, ont souvent permis de conserver des archives fiables qui dévoilent des abattages impressionnants (chiffres tirés de « Les oiseaux de proie », Ian NEWTON, Penny OLSEN, Encyclopédie visuelle Bordas).
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[image: ] Aigle royal femelle en vol dans les Grands Causses.

En Alaska, entre 1917 et 1952, ce sont 128 273 Pygargues à tête blanche qui sont tués.

En Norvège, 223 487 rapaces, dont 61 157 Aigles royaux et Pygargues à queue blanche, sont détruits entre 1846 et 1869. Entre 1870 et 1899, des primes sont versées pour 27 319 aigles, puis jusqu’en 1963, ce sont encore 168 aigles qui sont abattus.

En Allemagne, dans le land de Rhénanie du Nord-Westphalie, des primes sont versées pour la destruction de 210 520 rapaces entre 1951 et 1968. En Basse-Saxe, primes pour 38 462 rapaces entre 1959 et 1963, au Schleswig-Holstein, pour 37 792 entre 1960 et 1968, en Hesse, pour 61 353 entre 1951 et 1967. En totalisant les chiffres de destructions officielles, entre 1950 et 1970, soit encore très récemment, plusieurs millions de rapaces sont abattus en Europe par les chasseurs et les piégeurs, tout particulièrement en France et en Allemagne, pays où les milieux cynégétiques sont particulièrement bien organisés. À la même époque, aux États-Unis, l’Aigle royal est traqué avec des méthodes très modernes comme l’avion (voir p. 88).

Durant la seconde moitié du XXe siècle, la prise de conscience progressive des dommages infligés à l’environnement par les sociétés modernes, a facilité une réflexion sur le rôle des rapaces. Ceux-ci ont alors été, peu à peu, protégés par la loi dans un nombre croissant de pays. Après 1970 le statut juridique de ces espèces a complètement changé dans la quasitotalité des grands pays et elles ont été reconnues comme partie intégrante de la faune sauvage à préserver, jouant un rôle indispensable dans les équilibres naturels. Les effets de 150 ans de persécutions sont alors apparus, dramatiques, aux yeux des quelques biologistes, ou simples citoyens, intéressés par ce groupe d’oiseaux : absents dans les cieux, les rapaces l’étaient encore plus dans les préoccupations qui déterminaient les grandes évolutions alors en cours en Europe. Traitements agricoles et remembrements, lignes électriques, voies de circulation, etc., détruisaient les oiseaux survivants, bouleversaient leurs lieux de vie ou empêchaient leur reproduction.

L’Aigle royal, devenu dans le discours commun un animal mystérieux, réfugié dans les hautes montagnes sauvages des Alpes et des Pyrénées, était pourtant encore bien présent dans la mémoire de vieux paysans braconniers d’Ardèche ou de Lozère. Ces hommes secrets racontaient parfois en patois des captures de rapaces réalisées par leur père ou par eux-mêmes plus jeunes. Quelques gros nids de branchages subsistaient ici et là dans des gorges reculées.

Qu’en était-il exactement ? Il fallait savoir pour peut-être agir. C’est ainsi qu’une poignée d’ornithologues amateurs et de naturalistes professionnels, aux professions variées (cheminot, instituteur, informaticien, kinésithérapeute, conducteur offset, technicien à l’Office National de la Chasse, agents de terrain de Parc régional ou national, etc.) se sont rassemblés pour confronter et coordonner leurs observations, année après année. Pour se soutenir et se réconforter, aussi, car, vers 1980 il fallait encore subir remarques et quolibets, de la part des amis, des collègues de travail, ou reproches des chefs au sujet de cette passion bizarre pour des oiseaux méconnus et quasiment invisibles.

Un bilan du travail réalisé, des connaissances acquises, est ici présenté. C’est une oeuvre collective, rédigée et illustrée par les signataires de cet ouvrage grâce au travail patient de beaucoup d’autres naturalistes discrets. C’est un hommage à tous ceux qui, de près ou de loin, ont travaillé à la prise en compte des besoins de ce rapace magnifique et menacé. C’est aussi un appel, car même les plus actifs vieillissent et des énergies nouvelles seraient bien utiles.

En ce début de XXIe siècle, l’Aigle royal fait partie des fleurons de la « diversité biologique ». C’est une des espèces « phares » des « espaces protégés » de l’Union Européenne. Mais le réseau moyenne tension continue chaque année à électrocuter en France plusieurs aigles, les hélicoptères ou les varappeurs provoquent en toute bonne conscience, la mort par abandon d’œufs ou de poussins et les pistes d’exploitations mal implantées empêchent la nidification d’autres couples d’Aigles royaux…Sans compter ces alignements de résineux, plantés serrés, ou ces anciens pâturages envahis de buis, de genêts ou de pins, où les aigles ne pourront plus chasser. Il faut donc encore sensibiliser, intéresser, modifier les comportements…

Ainsi nous espérons, avec cet ouvrage, que le chemin tracé par notre grand initiateur, Michel BROSSELIN(*), sera prolongé et que pourra se renouer l’ancienne alliance entre l’aigle et l’homme.
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[image: ] Après un dernier tour en famille, la femelle se pose sur un rocher propice, à l’observation.

 

(*) Ingénieur agronome, organisateur et naturaliste hors pair, chargé de mission de la Société Nationale de Protection de la Nature. Il a, en compagnie d’autres ornithologues, Philippe MERVEILLEUX DU VIGNAUX, Jean-François et Michel TERRASSE, participé aux démarches qui ont abouti à la création du Parc national des Cévennes. Très actif dans les suivis des grands rapaces et la réintroduction du vautour fauve dans les Grands Causses, il est décédé accidentellement en août 1980.
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